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car c'est un grand pas de fait vers le

progrès. Mais comprenons nous; nous
n'attachons pas à ce fameux mot progrès
la même signification qu'en Europe, où
on l'invoque pour dépouiller l'Eglise de
ses droits les plus sacrés, la priver, par
une persécution inqualifiable, sans nom,
des éminents services de ces nombreuses
corporations religieuses, dont le zèle, la
piété, le dévouement polr le bien véri-
table de la jeunesse sont au-dessus de
tout éloge, et dont le seul crime aux
yeux de ceux qui ont en main un pou-
voir dont ils abusent, est d'apprendre à
leurs élèves à servir Dieu selon la ma-
nière qu'il a indiquée aux hommes lors-
qu'il est venu sur la terre pour les ra-
cheter. Oh ! non, Dieu merci, nous n'en-
tendons pas le progrès de cette manière
au Canada. Nous laissons à l'Eglise sa
pleine liberté d'action. Elle a le mono-
pole de l'enseignement classique, et per-
sonne n'oserait le lui contester ; le Con-
seil (le l'Instruction publique, composé
de tous les évêques de la province etle
laïques les mieux disposés, règle tous les
détails concernant l'instruction primaire
la nomination d'aucun inspecteur d'éco-
les, professeur d'école iiormale, membre
de Bareaux d'examinateurs, ne peut être
faite sans avoir été préalablement ap-
prouvée par ce même conseil; tout can4
didat qui se présente pour subir son exa-
men d'instituteur ne peut être admis
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ous lisons dans le dernier numéro du
rial de l'Educalion :" Nous avons à
oncer à nos lecteurs qu'à dater du
mier janvier prochain le Journal de
ucation sera remplacé par une revue
lenent meislèle, comprenant 32
s par livraizon in-S rO/al, à denx co-
es, ayant pour titre: Journal de fins-
lion publique et pour sons titre, Or
des ins/iluleurs de la Province de Qué-
' "La rédaction sera confiée à un

ité de personnes actuellement dans
eigenient, et qui comptent plusieurs
les d'expérience." Comme on le voit
aille pédagogique de Monti-éal chai ng.
ara, defiwmat et de rédaction, ce sera

1u nouveau journal. Bravos ! dé-
misla presse pédagogique sera entre
ains des hommes du métier. C'est
véiement dont se réjouira, nous en
es sûr, toute la classe enseignante,
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sans fournir un certificat l'instruction
religieuse et de bonne conduite, signé par
son curé ; tout livre, avant d'être admis
dans nos classes, doit avoir l'approbation
de ce corps imposant.

Ainsi, nous avions donc .yaison de dire
que nous i'entendons pas chez nous le
progrès de la même manière qu'en Eu-
rope. Non ! notre plogrès à nous, insti-
tuteurs canadiens, consiste dans l'étude
de la pédagogie la plus sainù-, dans l'amé.
lioration des méthodes, le développement
de l'intelligence, dans l'application ri
goureuse de la devise de l'ancien Journal
de l'lnstruction publique ; " Rendre le peu-
ple meilleur." C'est à dire aider le prêtre
dans sa grande mission de conduire les
âmes au ciel.

Ceci posé, nous saluons donc avec
bonheur nos nouveaux confrères de
Montréal, nous les félicitons de tout cœur
de leur généreuse initiative, certain que
nous sommes de toujours trouver en eux
des auxiliaires zélés qui nous aideront à
défendre la belle cause de l'éducation.

Oui, chers confrères, nous marcherons
côte à côte, la main dans la main ; nous
travaillerons de concert à améliorer la
condition de nos autres contrères, à ren-
dr • u tthe moins lourde, moins pé-
nlible,

Certaines circonstances nous ayant
obligé de laisser l'Ecole primaire, nous
avons dû prendre de nouveaux arrange.
ments. A l'avenir, notre jonrnal sera
imprimé à Québec et aura pour titre:
" L'Enseigneinent primaire." Nous nous
sommes assuré le concours d'un comité
de collaboration composé d'un prêtre et
de cinq professeurs, dont trois de l'école
normale Laval.

11 sera rédigé dans le même sens que
le premier, c'est à dire que nous nous ef-
forcerons de fournir des devoirs de classe,
des leçons de choses, et tout ce qui peut

être pratiquement utile aux institutet
N one con tiun uerons aussi la série de leçon
de granlunu-tire que nous avons comme
cée j'anmée dernière.

Nous con mmençons cette nouvelle an
plein de confiance (laits l'avenir de ue
ouvre, car si modeste qu'elle soit,,ou
pensons qu'elle pourra produire quîeq
bien. De plus, l'accueil cordial que i,
avons rencontré de la part de M.le 
intendant, des messieurs du clergé,
communautés religieuses, des inspectu
d'écoles, les institutrices et des illiti
teurs nous fait espérer qu'ils voudr
bien nous accorder encore leur biete
lant patronage, et qu'un grand nom
de nouveaux abonnés viendront grozs
la liste de nos anciens lecteurs de 'Eco
prinnaire.

Nous nous occuperons aussi un p
d'agriculture et de colonisation ; nonpy
que nous voulions faire comnpétition an
journaux d'agriculture déjà existi
mais notre désir est d'engager les insti
teurs à aider la clergé et le gouvernl
ment à retenir parmi nous nos cnmp
triote, en inspirant aux enfants, sur I
bancs de l'école, du goût pour l'état
cultivateur ; en leur faisant comprend
que le travail et l'économie sont dese
pitaux qui ne manquent jamais. No
publierons de temps en temps des ai
cles en ce sens et nous espérons que I
instituteurs sauront en tirer profit.

Nous invitons MM. les inspecteu
d'écoles, les instituteurs et les institut
ces à nous envoyer de temps à am
quelques-uns des meilleurs devoirs
leurs élèves,tels que compositions, deuoi
d'invention, etc. Nous les publieronisv
lontiers pourvu qu'ils soient bien fai
Ce serait un sujet d'émulation parmi
enfants, les parents en seraient flattés
le maître ou la m.atresse y gagnerait d'a
tant.

Nous aimerions aussi à recevoir



rps en temps des corresponi dunces sur

seig2enent. Nous connaissons trop

ýn quelle somme de travail doiveit

ge les instituteurs qui venlent remplir
sciencieusement leur devoir et tenir

école sur son boi pied, pour les

usdr d'apathie ; néanmoins, il nous

bIe que ceux qui ont une plume fa-
c-et nous en conn aissons plusieurs,-

rraient de temps ei temps,sais nuire

leurs classes, exposer leurs méthodes,

e bénélicier leur confrères du fruit de

perience que leur apporte le travail

chaque jour. D'ailleurs ce serait un

iclent moyen d'utiliser leur talent et

tirer sur eux l'atteitioi des autorités.

us taud, lorsqu'une place officielle de-

ulrait vacante, celui qui se serait fait

miaitre par ses écrits, aurait beaucoup

sde chance de l'obtenir qu'un autre

ile public ignorerait l'existence.

aus adressons donc aujourd'hui, en
Sconfi ance, notre joulrnal à nos an-

uslecteurs avec l'espoir qu'il lui ac-
deront le même accueil sympathique
ils ont accol dé l'année dernière à l'E-
primaire, et nous espérons que cha-

empressera de nos envoyer le mon-
t de son abonnement pour nous

nettre de payer nos frais d'imu pression.

it à ceux qui ne voudraient pas le

Toir, ils auront la conplaisance de
s le renvoyer linmmédiatenient, car
nquenit nous serions forcé de les con-

er coimime abollés.

ACTES OFFICIELS

NoMI1NATIONS.

rinnent de.lhucon publique. -Nomi-
ins de Commissaires et Syndice d'écoles.

14i à Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur-
10rre en Conseil en date du 16 décembre
24 0), et en vertu des pouvoirs qui lui sont
é, de la're les nominations suivantes, savoir :

Conutissaifes d'écoles.
Comté de Ritmouki, Saint-Donat.- M. Martial

Rérubé, en remplacement <de M. Joseph Cantin.
Comté de Drumniond, Saint-Cyrillc de Wendover

et Simpson.-MM. Pierre Valois et Joseph Jannel,
en remplacement de MM. Pierre Guèvremont et
Joseph Martel, dont l'élection a été annulée par un.
jngemîent rendu le quatre novembre dtrnier, à la
Cour de Circuit du comté de Drunmmond.

Conté de Téiîscouata, Riv,ère du Loup (pa-
roisei.-M. -Joseph Mornean, en remplacement de
M. Alexis Malenfant.

Comté de Berthier, Saint-M iclhel des Saimts.-
MM. Michel Smdýr,, Gorge Armand, Canille
Ferland, Iaac Ethier et Ludger Moritsette, vu qu'il
n'y ai pas ei d'élection.

Comté de Bonaventure, Paspébiac.-M Placide
Aspirot, fils, en remplacement dlu Révd. M. Cyprien
harrivee, et M. Lotmms Huard, en remplacement de
lui-même.

Comté (le Kamuouraskn, Sainte-Anne Lapocatière
No. 1.-M. Luc Pelletier, en remplacement de M.
Antoine Dionne, décédé.

Comté d. Richelieu, Sorel, (paromwse).-MM.

Ignace Cournoyer et Pirre Gabenis, ei remplace-
ment le MM. C. Couriover et Paul Cournuyer.

Syndics d'écoes.
Comtd d'Ottawa, 13kmcg.iu.---M. Robert Do-

naldson, en remplacement dc M. George Lncan
Parker, dont l'élection a été annulée le quinze

octobre dernier, par un jugement de la Cour supé-

rieure du district d'Ottawa.
Comté de Bonaventure, Paspébiac.- M Ang

Joseph, fils, Ci remplaceient de M. Benjamin

Joseph.
Coimté de Gaspé, Percé.-M. Abrahan Lenfezty,

en remplaceient de M. George Lenfe-ty.

PÉDAGOGIE

Conférence sur l'uniformité de l'ensei-
gncmr ent, par M. J. 13. Cloutier, au Con-
grès pédagogique de M.ontréal.

Monsieur le Président, MIonseigneur,
.illesdamies et lessieurîs,

Ce n'est pas sanus hésiter que j'ai ac-
cepté la tâche difficile et onéreuse d'a-
dresser ajorcl'hui la parole à cette .in-

telligente assemblée, mais j'aurais cru.

faillir à mon devoir, manquer aux couve-

L'IENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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nances en refusant la gracieuse invitation
que m'en a faite M. le Surintendant au
non du comité d'organisation de ce cou-

giès. Cependant je n'ai pas compté sur
mes faibles ressources, mais sur vote ini-
dulgence dont j'ai maintenant u si grand
besoin.

Le sujet dont je viens vous entretenir
quelques instants vous est déjà connu,
puisque le programme officiel en fit
mention, et sans autre préambulej'entre
immédiatement en matière.

Depuis vingt-cinq ans, tous les hommes
bien pensants qui, de près ou de loin, se
sont occupés de l'avancement de l'ins-
truction publique en ce pays, ont été
unanimes à reconnaître que, sans unifor
mité, il était impossible d'appuyeri notre
système scolaire sur une base solide et
durable. Deux hommes dont les talents
et les aptitudes sont connus de vous tous,
deux hommes que le pays a placés avec
orgneil à la tête (le l'instruction publique,
ont travaillé avec ardeur et persévérance
à la solution de ce difficile problème;
leurs conseils à la législature, leurs circu-
lai res aux inspecteurs et aux commissaires
d'écoles, leurs avis aux instituteurs et aux
institutrices ont toujours été dirigés en
ce sens. Vous avez déjà reconnu dans ces
deux hommes, les Honorables MM. Chau-
veau et Ouimet, qui ont acquis des droits
indéniables à notre respect et à notre
vénération.

Malheureusement, leurs efforts n'ont
pas été couronnés d'un plein succès, de
sérieux obstacles, qui ne pourront s'apla-
nir qu'avec le temps, se sont toujours
opposés à la réalisation de leurs louables
desseins ; et c'est avec regret que nous
déplorons encore aujourd'hui la grande
disparité qui existe dans notre système
éducatif.

Oui, messieurs, les obstacles sont nom-
b reux, difficiles à surmonter, et ce n'est

que par notre patience, notre bonne
lonté que nous parviendrons à les Vaille

Mais cet état de choses ne doit pastis
étonner, puisque nous savons qu'un ti
grand nombre de nos écoles de la ce
pagne sont encore dirig'es par desiai
inhabiles, par des personnes qlui, ap
des études plus ou moins sérieuses, D
obtenu un diplôme de certains burea
d'examinateurs trop faciles, trop comttîp
sants, et sont entrées dans l'elnseigeneme
sans préparation préalable, sans aueuî
connaissancs pédagogiques. Quel rés;
tat attendre, qu'elle uniformité peit.
obtenir dans de pareilles circonsanc:
Avec les plus heureuses dispoitions,
meilleure volonté du monde, l'ont nesa
rait arriver qu'à des succès bien
diocres.

Neno dat quod non habet.
Impossible d'enseigner avec méth

et d'une manière rationnelle sanisavoirl
<le la science pédagogique une éit
spéciale ; autrement on ne peut que m
cher au hasard, dans le vague et l'i
prévu. Il est bien vrai pourtant que c
tains sujets, doués de talents réels p
l'enseignement, réussissent quelqufefoi
opérer des progrès, mais ces cas sot
lement rares qu'on peut facilement
compter. On dira peut-être que les i
pecteurs dans leurs visites peuveitre
dier au mal, en initiant les instituteur
les institutrices qui manquent de pré
ration aux meilleures méthodes, aux
cédés les plus rationnels. Mais ni'oubli
pas que ces fonctionnaires ne fonta
deux visites par année et n'ont àconsa
chaque école qu'un temps fort limi
que tous leurs bons conseils, leurs
tructives leçons ne sauraient rempla
les études pédagogiques indispensab
tout bon maître d'école. Admettonsmi
qu'à force de zèle, de dévouemen
persévérance, ils parviisent à créer
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r istrict une e ertainae uiiformité, leur
trelne npourrait être durable, car l'ins-
ilité des instituteurs - conséquence

lheurense de l'incurie, de l'esprit étroit

conmiss:iires ignorants et prévenus-
iidrait bientôt paralyser des résultats
enus au prix des plus grands sacrifices,

plus pénibles labeurs. E effet, n'est-
as vrai que chaque année l'inspecteur
"teI dans les écoles de nombreux chan-

enits ? Tel instituteur a été déplacé
e que MM. les commissaires ont ren-

tré une incapacité qui s'est engagée
abais,tel autre a été victime d'une
hination politique ; ici c'est une ins-
tice, bien qualifiée pourtant, qui a
fire place à la nièce ou la protégée
coinmissaire ou de l'un de ses amis;
een est une autre, qui pour un éta-
cnelît avantageux a cru devoir aban-
er son poste; enfin, pour une cause
îur ue autre, déplacement, change-
sur toute la ligne, et l'inspecteur est
de recOniec"r de nouveau son

il pour arriver toujours à des résul-
négatifs.

autre obstacle non moins sérieux,
Ilmpossibilité où se trouve la masse
classe enseign anfe d'assister aux

rences. Il n'y a dans le pays que
asociations d'instituteurs qui tien-
leurs réunions à Montréal et à Qué-
lois fois par année, et encore les
sîn'ont pas le droit d'y assister. Or,
os-nous que les neuf dixièmes de
coles sont tenues par des inistitu-
;voilà donc la grande partie de la
e enseignant e privée de l'avantage
utiles réunions. Je me permettrai

Teremarquer en passant que je nme
a 1 pourquoi les femmes sont exclue-s
intéressantes et instructives as-
es, tandis qu'en Europe elles y
tau premier rang. En France, ei
e, en Suisse, en Italie, les institu

() J'entends par les autorités, Nos Seigneurs les
Evêques, les autres miemnbres du conseil et l'Hono-
ra'ble Surintendant de l'instruction publique.
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trices occu pen t dans les conférences une
place fort distinguée; elles y donnent,
comme les hommes, des leçons pratiques,
font des lectures, prennent part aux dis-
cussions, et cela sans le moindre inconvé-
nient. Pourquoi n'en serait-il pas ainsi
chez nous ? Il est bon d'attirer l'attention
des autorités sur cette importante ques-
tion. (*)

Quand aux instituteurs, un tiers envi-
ron assistent aux conférences; les autres
en sont empêchés par la distance, le
manque de moyens, et d'autres, il faut le
(tire avec regret, par négligence, par apa-
thie. Il y a dans certaines paroisses voi-
sines de Québec des instituteurs qui n'as-
sistent jamais, et qui cependant pour-
raient le 1ire avec la plus grande facilité.
A ceux-là, je ne crains pas de dire: Vous
êtes des roui iniers, et vous privez volon-
tairement vos élèves et vous-mêmes,
d'une foule de connaissances que vous
iriez puiser sans trouble au milieu de vos
confrères. Car rien n'est plus propre à
faire aimer son état, à ranimer le courage,
à stimuler le zèle que ces réunions de
famille où chacun y met du sien, en fai-
sanît part aux autres du fruit de son tra-
vail et de son expérience.

Voilà en quelques mots, MM. une ex-
quisse rapide les principaux obstacles
qIue renacontre l'enseignement uniforme,
et j'ajouterai encore l'exiguïté des mai-
sons d'école, le manque de matériel et,
dans certains endroits, l'ingYérance pré.
tentieuse de commissaires illétrés.

(A Suivre.)
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PARTIE PRATIQUE

DICTÉE'

Deux petits garçons trouvèrent une
noix sous un arbre.-" Elle est à moi dit
Pierre, car c'est moi qui l'ai vue le pre-
mier ! - Non, elle m'appartient, reprit
Bernard ; car c'est moi qui l'ai ramassée."
-Là-dessus s'engagea entre eux uine vio-
lente querelle.

Je veux vous mettre d'accord, dit un
passant--Il se plaça entre les deux petits
garçons, cassa le noix et dit: " L'une des
coquilles appartient à celui qui le pre-
mier a vu la noix; l'autre sera pour celui
qni ja ramassée; quand à l'amaniîde, je la
garde pour le prix du jugement que j'ai
porté.-Sachez, ajouta-t-il en riant, que
c'est ainsi que se terminent la plupart
des procès."

Explication dus mots

Noix, fruit du noyer ayant une coque
dure et ligneuse, mais une amande d'un
goût agréable.

Pierre et Bernard, noms propres.
Querelle, contestation, dispute melée

d'aigreur.
Accord, convention, conformité d'opi-

nions.
Passant, Un homme qui passe.
Coquille, Enveloppe dure des molus-

ques testacés; coque vide d'un ouf, d'une
amande.

Jugement, action de juger, décision pro
noncée en justice.

P-ocès, instance devant un juge sur un
différent entre deux parties.

Mettre à l'infinitif tous les verbes. N'écrire qu'une
fois le même verbe.

Trouver, être, dire, voir, appartenir, re-
prendre, ramasser, s'engager, vouloir, mettre
placer, casser, garder, porter, savoir rire,
terminer.

il

DEVOIR D'INVENTION

Yerbes à définir :

Fustiger, Tester, Blasphémer, Sol
Effauiller, Fureter, S'expatrier, PaIri
considérément, Etre obéré, Jaryrn
Rampar, Blémir, Larn*biner, lcii
quelqu'un, Clignoter, Etre conspué,
veriser, Pulluler, Morceler, Désee
D'énigrer, Surtaxer, Sollier, Iéhabil
Nouer, S'égosiller.

Il faut donner aux elèves la signification t
cun des verbes ci-dessus après leur en avoir
l'orthographe ; ensuite ils devrout la domc
écrit de la manière suivante.

COrrigé.

Fustiger, c'est battre d coup de v
ou de fouet. Tester, c'est faire tn
ment. B:asphérm-r, c'est lenir des
impies. Souper, c'est faire le repasd
Effcuiller, c'est ôter les feuilles lune
l'autre. Fureter, c'est fouiller, che
partout pour trouver. S'expatrier,
sortir de son pays. Parler inconsi
ment, c'est parler lorsqu'on devrait se
Etre obéré, c'est être accablé de detdes.
gonner, c'est parler un langage lui
gible. Ram per, c'est se traîner sur le
Blémir, c'est devenir livide Laun
c'est agir lentement. Inculper quel
c'est l'accuser d'une faute. clig
c'est remuer les paupières coup sur
Etre conspué, c'est être traité avec
nier mépris. Pulveriser, c'est rédu
poudre. Pulluler, c'est multiplier.e
dance et en peu de temps. Morcelé
diviser par morceaux. Désempli,
vader en partie. Dénigrer, c'est t
réputation. Réhabiliter, c'est remell
le même état. Nouer, c'est faire u
S'égosiller, c'est se fai-e mal à la
orce de crier.
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III

DICTÉE

leux ou trois fois cette fable avant de la
pliquez-en les iots et les expressions difi-

FA BLE
LA FrNTmsN P, liv. I, fable XIV.

SostilE PhÉSEILYÉ PAR LES DIEUX.

Simnonide avait entrepris
du Atllèe; et, la chose essayée,
çu son sujet plein de récits tout nus;
uts del'Athlète étaient gens inconnus,

e,n bonbourgeois; lui, sans autre mérite,
Matière infertile et petite.

ed'abord parla de son héros.
tuavoir lit ce qu'il en pouvait dire,
eticôté, se met sur le propos
cr et Pollux; ne manque pas d'écrire

trexempù était aux lutteurs glorieux
'rso ombat.s, spécifiant les lieux
lUres s'étaient signalés davantage

Enfin l'éloge de ce.! Dieux
Faisait les deux tiers de l'ouvrage..

eavait promis d'en payer un talent:
Mais, quand il le vit, le galant

an que le tiers ; et dit, fort franchement,
voas contenter par ce couple céleste.

Je vous veux traiter cependant:
super chez moi; nons ferons bonne vie

Les conviés sont gens choisis,
Mes parents, nies meilleurs amis;
Soyez donc de la compagnie."

lepromis. Peut-être qu'il eut peur

he, outre son dû, le gré de sa louange.
Il vient: l'on festine, l'on mange.
Chacun étant en belle humeur,

.ique accourt, l'avertit qu'à la porte
kames demandaient à le voir promptement.

*Il sort de table; et la cohorte
MM pas un seul coup de dent.
uhonmmes étaient les gémeaux de l'éloge,
kului rendent grâce; et, pour prix de ses vers,

Ils l'avertissent qu'il déloge,
,cette maison va tomber à l'envers.

La prédiction en fut vraie.
Un pilier manque; et le plafonds,
Ne trouvant plus rien qui l'étaie,

!urle festin, brise plats et flacons,
1Yen fait pas moins aux échansoné.

ktpas le pis: car, pour rendre complète
La vengeance due au Poète,

Une poutre cassa les jambes à l'Athlète,
Et renvoya les conviés
Pour la plupart estropiés.

La renommée eut soin de publier l'affaire:
Chacun cria: Miracle I On doubla le salaire
Que méritaient les vers d'un homme aimé des Dieux.

Il n'était fils de bonne mère
Qui, les payant à qui tieux mieux,
Pour ses ancêtres n'en fit fir'e.

Je reviens à mon texte : et dis prenièrement
Qu'on ne saurait manquer de louer largement
Les Dieux et leurs pareils; de plus, que Melpomène
Souvent, sans déroger, trafique de sa peine;
Enfin, qu'on doit tenir notre art en quelque prix.
Les grands se font honneur dès lors qu'ils nous font

[gi àce.
Jadis l'Olympe et le Parnasse
Etaient frères et bons amis.

Les élères mettront cette fable en prose comme suit:
Une partie des explications et la traduction en

prose sont empruntées à l'Elucation.

Explication dee mots.
SIMONIDE, un des poètes lyriques de

la Grèce, né à Céor, (montrez cette place
sur la carte,) en 558, mort à Syracuse
(montrez ce lieu) en 468 A. J. C. Pour
.jouir de l'hospitalité des princes et re-
cueillir leurs présents, il se rendit suc-
cessivement auprès d'Hipparque d'A-
thènes, (montrez cette ville) des Alenades
de Thessalie, (montrez le Thessalie) de
Pausanias de Sparte (montrez) et d'Hiè-
ron de Syracuse.-Expliquez l'expres-
sion : récits tout nus-des récits que l'art
ne peut embellir.-Leçon sur le préfixe
in à propos d'inflexible. Ce préfixe donne
au mot auquel il s'accole le sens con-
traire. Flexible, qui peut se ployer, infle-
xible,.le contraire; constant, celui qui a
de la constance; inconstant celui qui
n'en a pas.-Signification de rnatiê,e in.
fertile et petite. Le père n'est qu'un simple
bourgeois et le fils n'a d'autre valeur que
ses tours de force, voilà pourquoi le sujet
est bien vite épuisé et que le poète est
obligé de se jeter à côté, c'est-à-dire de
parler de Castor et Pollux Racontez
l'histoire de ces deux nouveaux person-
nages: locution proverbiale, faire l'éloge
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de Castor et Pollux; se lancer dans des
digressions, parler à côté du sujet.-
Talent, poids chez les Grecs, qui valait
environ 1100 dollars de notre moain aie. -
Le gré de sa louange ; gratitude, remer-
ciment, reconnaissance. Cohorle, signilie
ici les convives. Equivalents de ce mot,
troupe, bande, réunion d'hommes mar-
chant ensemble. Plafond s'écrit sans s
aujourd'hui. imelpomdne (métonymie) ce
mot est ici employé pour la poésie elle-
mêtne.-Déroger, faire un acte indigne
de son rang, de sa réputation, s'abaisser.
-Faire gi ce, accorder le pardon, la
remise d'une peine, sans y être obligé.

EXERCICES DE COMPOSION ET DE
STYLE.

Simonide préservé par les dieux.

FABLE MISE EN PROSE.

Simnonide avait résolu de faire ressortir
par un tableau pompeux, les hauts faits
d'un athlète; mais c'était chose difficile,
car l'homme dont il était question n'a-
vait aucune valeur personnelle et il ap-
partenait à une famille des plus olscures.
Notre poète, quelque peu embarrassé,
après avoir encensé son héros, autant
qu'il le pouvait faire, prit un moyen ter-
me; il se jeta sur le sujet si fécond des
dieux, et choisit comme exemple digne
d'être proposé aux glorieux lutteurs,
Castor et Pollux; il s'y étendit si com-
plaisamment que leur louange remplit
presque tout Pouvrage.

Le prix convenu pour l'Suvre était
d'un talent; mais'l'athlète, après lecture,
trouva un moyen ingénieux de ne payer
que le tiers de sa dette, alléguant le peu
de place qu'y tenait sa personne et disant
qu'il était bien juste que Castor et Pol-
lux payassent aussi leur part. Cependant
ajoutait-il, je vous suis reconnaissant des

efforts que vous avez faits en m i.
aussi, je vous en prie, venez donesr
avec moi, vous vous y trouvterez en
honnête compagnie, car j'y ai convié
parents ainsi que mes meilleurs nmit

Simonide, craignant de perdre et
argent etl'effet de la reconnaissacede
client, promit d'y assister. Il tini do,
promesse et se flattait d'avoirsuivisa
inspiration, car les mets étaien- bDng
vins fins et les convives aimables,
au milieu de la gaieté générale, un
mestique vient le prévenir que d
hommes demandaient à le voir inné
tement. Il s'empresse de répondr
l'appel qui lui est fait et quitte la soci

Les deux inconnus étaient justem
les deux frères tant vantés qui vena
lui donner un gage de leur reconn
sance pour l'éloge qu'il avait fait d'e
en l'avertissant qu'un terrible malth
planait sur cette maison et qu'il de
s'en éloigner. Ils n'avaient pas pk
achevé, qu'un terrible fracas se lit
tendre; c'était le toit qui s'écroulait,
sevelissant sous ses décombres les :
les hôtes et le gladiateur lui-même,
eut la vie sauve, mais y laissa ses d
jambes.

L'aventure fit grand bruit, cha
voulut avoir des vers du poète aimé
dieux et dut y mettre le prix: Casto
Pollux a-vaient donc fait la fortune
leur admirateur.

Moralité.
De tout temps, la louange a flatté

esprits; grands et petits ont toujours
les mêmes: c'est pour cela que les i
teurs sont si souvent si bien vus, et site
fausseté est quelquefois dévoilée, iln
est pas moins vrai que beaucoup récolt
honneurs, récompenses et profits.

ANNA O
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ARITHMÉTIQUE

PROBLÉMES

.Multiptication.

Jai acheté 15 minots de pommes à
Combien coûte le tout ?

Rép. $25.20
-Un marchand vend 7 vgs. de drap
00 la Vg., combien doit-il recevoir
le tout i Rép. $28.00.
Hercule Boily a acheté 12 boîtes

von, chaque boîte contient 39 barres,
len de barres, en tout ?

Rép. 468 Barres.

A $5.00 la corde, quel sera le prix
cordes, de 87, 84 et 79 cordes'?

Rtép. $195, 435, 420, 395.00.
Un boucher a acheté 56 vaches à
3 et 49 bSufs à $59.00, combien

le tout'? Rép. $5019.00.
-11y a 86,400 secondes dans un jour,
ien de secondes y a-t- il dans 297

Rép. 25,660,800.
Un épicier a 48 boites de raisins,
e boîte contient 36 lbs. ; combien
res y a-t-il dans toutes les boîtes'?

Rép. 1,728 lbs.
-Un homme doit à un autre $118.00.
ne en paiement 6 moutons à $4.00
mouton, et 3 vaches à $27.00 la
ýs; combien lui doit-il encore ?

Rép. $13.00.
ED. SVADARD.

LEÇON DE CHOSES

UNE ALLUMETTE.

Connaissez-vous l'objet queje-tiehs
ta main ?
Oui, monsieur, c'est une allumette.
Trove-t-on les allumettes toutes

dion, monsieur.
Comment se les procure-&-'n?
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E.-Elles sont fabriquées.
M.--)itesmoi avec quoi sont faites les

allumettes.
E.-Avec du bois est du soufre.
M.-Où met-on.le soufre ?
E.-Au bout de 'l'allumette.
M.-Combien l'allumette a-t-elle de

bouts.
E.-Deux ; l'u.n est souffré et l'autre ne

l'est pas.
M,-Outre les deux bouts, l'allumette

a-t-elle d'autres parties'?
E4.-Oui, les côtés.
M.--Nommez les différentes parties de

cette allumette.
E.-Le bois, le soufre, les bouts, les

côtés.
M.-Qu'est-ce que le soufre ? D'où

vient-il ?
E.--On le tire de la terre.
M.-Comraent appelle-t-on les choses

que l'on tire de la terre et qui ne sont pas
des plantes ?

E.-Des minéraux.
M.-Alors, qu'est-ce que le soufre ?
E.-C'est un minéral.
M.-Maintenant regardez bien et dites

moi quelque chose du soufre. De quelle
couleur est-il ?

E.-Il est jaune.
Le maître allume l'allumette d la chandelle.
M.-Le vóici qui est en feu. Comment

appelez-vous les choses qui preinnent feu?
E.-Inffammables.
M.-Ainsi le soufre est inflamm'able.

Quelle est la couleur de la flamime?
E.,-La flamme est bleue.
M.-Répétez tous ensemble: Le soùfre

brûlu avec une flamme bleue. Que sen-
tez vous depuis que j'ai allumé le soufre ?

E.-Une bien niaùvaise odeur.
M.-Les choses qiui produisent de l'o-

.deur s'appellent odoriféréates. Nommëz-
moi des choseà oddriférentes,

E.-Lë soufre quand il brûlé,''ncens,
la résine, etc.
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M.-Comment Louvez-vous que le
soufre est odoriférent ?

E.-Par le nez.
M.-Comment avez-vous. trouvé que le

soufre est jaune?
E. - Par les yeux.
M.-Le feu fait encore quelque chose

au soufre; quoi donc ?
E.-11 le fait fondre.

.M.-Qu'avez-vous done fait avec vos
yeux ?

E.-Nous avons regardé.
M.-Dites-moi maintenant ce que votre

nez et vos yeux vous ont fait connaître
du soufre ?

E.-Le nez nous a fait connaître qu'il
est odoriférant et nos yeux, qu'il brûle
avec une flamme bleue et que te feu le
fait fondre.

M.-Maintenant répétez avec moi: Le
soufre est un minéral et le bois un végé-
tal.-D'où vient le bois ?

E.-D'un arbre.
M.-Avec quel bois sont faites les

allumettes ?
E.-Avec du pin.
M.-Pourquoi les fait-on avec du pin?
E.-Parce que c'est un bois très tendre

et qui brûle facilement.
M.-Que fait-on encore avec le pin ?
E. Dans notre pays, où les forêts en

sont abondamment pourvues, on en fait
des planches et des madriers dont on se
sert pour la menuiserie de nos maisons,
et pour faire nos meubles.

M.-Examinez cette allumette et dites
ce que vous connaissez du bois don't elle
est faite.

E.-Le bois est dur, sec, cassant, léger,
jaune, et l'on ne peut voir à travers.

M - Qu'avons-nous dit, dans notre
leçon sur le verre, des choses à travers
lesquelles on ne peut voir ?

E.-Nous avons dit qu'elles sont opa-
ques.

M.-Alors, que pouvez-vous dir
bois ?

E.-Qu'il est opaque.
Le maître approche une autre alke

dufeu.
Vous voyez qu'il est inflamm

Quelle différence remarquez0ouise
le soufre et le bois ?

E.-Le soufre prend feu le premii
avec une flamme bleue.

M.-Oui; et il fond aussi et tom
gouttes. Mais que fait le bois qu
brûle ?

E.-Il fait de la cendre.
M.-D'après ce que nous venon

voir, voulez-vous bien me dire pon
il faut mettre du bois et du sonfie
semble pour faire une allumette ?

E.-On met du soufre parce qu'il p
feu facilement, mais aussi il brûle
vite. Alors pendent que le soufreb
le bois sec de l'allumette a le tep
s'enflammer et de conserver le fen
nous perinettie d'allumer uie b-
un poële etc.

M.-Vous m'avez dit qu'on faW
les allumettes. Mais qui est-ce quid
au soufre et au bois les qalités qui
les rendent -utiles'?

E.-C'est le bon Dieu.
M.-Oui, mes enfants, c'est ce m

Dieu qui nous a donné la vie, qui i
la conserve, qui nous donne tous lesj
des preuves de sa protection et d
bonté, qui & arrangé les choses de
nière à nous rendre la vie comm
agréable.

Maintenant que vous connaisez'
té des allumettes et les avantagesqu'
nous procurent, laissez-moi vous ret
comment, il y a quarante aus, o it
pour se procurer du feu. Alors, les
mettes chimiques ¡teient inconnues
nos campagnes.

C'étaient les allumettes de cèdi
étaient en vogue. Chaque maiso
avait sa provision accrochée au-dese
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. s'agissait-il d'allumer, le feu, on

ait le briquet, un morceau. d'une

e qu'oin nomme silte, sur lequel on
it de l'anadou; 'n frappait ensuite

rre vivement avec le briquet et de

reuses étincelles jaillissaient sur
dou qui prenait feu. Il fallait alors

e ce feu entre deux charbons, souf-
rès fort, et au moyen des allumettes
dre, oin obtenait la flamme. Mais les
urs donc, vous savez qu'ils sont
reuX à la campagne et qu'ils fument
netoujours pendant qu'ils travail-
il fallait qu'ils portent sur eux tout
*ldont j'ai parlé tout à l'heure, et
e, dans les temps pluvieux il leur
avent impossible de faire du feu.
d'hui, tous les fumeurs portent sur

neboîte d'allumettes et se procurent
avec la plus grande facilité.

élèves les plus avancés feront à la
n un résumé de la leçon précé-

POÉSIE

LA GOUTTE D'EAU.

Sur sa tige penchée,
Une fleur desséchée,
D'abandon se mourait.
Sa senteur était douce,
Mais sous son nid de mousse,
Nul ne la respirait,

Survint une fauvette,
Qui, voyant la pauvrette
Déjà morte à moitié,
Pour cette abandonnée,
Avant le temps fanée,
Fut prise de pitié.

Ainiable messagère,
Elle vola légère
Vers le prochain ruissseau,
Et de son bec humide
Dans le calice avide
Fit tomber un.peu d'eau.

La fleur décolorée
Bat, et désaltérée

Leva sa tête en pleurs;
Et la purerosée
En son sein déposée 1
Lui rendit ses couleurs.

A l'âme solitaire
Qui languitsur la terre
Sans anis, a- espoir,
Et jusqu'lau fond blessée,
Du monde délaissée,
S'affaisse avant le a.,;r.

Poauir fermer sa blessure,
Pour que la nuit obscure
Cède la place au jour,
Que fautil? Un sourire,
Un mot où Dieu respire.
'Une goutte d'amour.

A. Dz SkGUR.

DISTRMCTIONS UT.LES.

1-Pourquoi les personnes qui séjour-
nent dans les grandes villes et dans les
ateliers sont-elles pâles et blêmes?

2. Pourquoi les personnes qui séjour-
nent en plein air, dans la campagne,
pendant une grande partie de la journée
ont-elles, en général, un teint frais et'
coloré?

3.-Il a demandé en terminant, qu'on
ne mette pas ob'stacle à ses projets.

(Phrase à corri*ger.)
4.-Pour compléter sa vengeance, il a

pris à parti toute la parenté. (Idem).

RÉPONSES AUX QUESTIONS

DU DERNIER eUMîRo DE Z'Ecole primaire.

1.-Parceque, lorsqu'il fait chaud, les

pièces composant les mouvemonts d'une
horloge se dilatent: le.balancier s'allonge,
oscile lentement, et i'horloge retarde. Le
contraire ayant lieu quand il fait froid,
l'horloge avance. On remédie 'à cet in-
convénient au moyen d'un pendule com-
pensateur.

2.-Parce que la chaleur dilatant le fer,
le rail se torderait entre les points où il

L'ENSEIGNEMENT PFIMAIRE il
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est fixé, et ferait dérailler les roues des
chars. Ces petites solutions de conti-
inité sont calculées de telle sorte, que le
jeu des dilatations puisse avoir lieu libre-
ment.

8.-Que nous sopions.........
4.-Un liens vaut.

LA CHAMBRE DE PESTALOZZI A ZURICH

La petite chambre, occupée jadis par
le célèbre Pestalozzi à Zurich, est trans-
formée maintenant en musée où les
admirateurs et les émules du maître
vrieninn initerroer les s0eourlvenirs ii s'

Une mèche des cheveux gri&an
de l'illustre maître compte ausim
les objets oll*erts à la contemplati
visiteurs.

Son portrait, par Diaz, exposé
chambre, a été reproduit par la
graphie en grand et en petit fora
trouve ainsi accessible au plus
nombre.

L'idée de réunir et de oonserrel
la postérité les souvenirs de P
est due à la Comission de PE
scolaire suisse: on doit lii en êtte
naissant.--DEducation du 25 déc

trouvent réunis.
Cette petite chambre exerce sur les

instituteurs suisses en partielier une
grande attraction, et tous à l'envi entre- J 4
prennent ce pèlerinage. & e

46, RUE DE LA FABRIQ
Parmi les objets offerts à leur intérêt, Q

on montre le diplôme d'honneur par
lequel l'nuniversité de Bresau a nommé, Avie à 3D. les S-crétares-Tré.zo ieudn
en 1817, Pestalozzi, docteur en philoso- àM "'inr. et et Intitutr

umlrchande. etc., etc.
phie. Puis les registres et les cahiers Le gonvernenent ayant aboli leDépt
datant le l'époque ou le grand instituteur M..Augistin Raymniu.1, qui y a'été empw

..tro ants. a pris la direction de la LttiI
habitait Yverdon et qui out été donnWs Raymond. La atizraction qu'l a d..i
au musée par son unique descendant, M Ceux qui ont en iire à m au épp rrqtre< que cette ciielitèle le st-ra au nrd
le colonel Pestalozzi. s'.m ut qui a été ouvert le 14 Aoit-d

Ce n'est pas sans émotion, dit la feuil' de. F, ue de la F:rique, en race demdes anciennîe- Cao.eru.es des Jesantes.
a laquelle nous empruntons ces détails, Les commisaires d'écele trouveronti

ue l'on parcourt ces pages jau i a rairie t"t ce dot ils peuvent avir i>*i
qtaer.,, papier. plumes, la meilleure encre

le temps, et qu'on lit les jugements portés a t-sicre rra&ç.ai-e noire, etc., livree.de
par les inîtitutenrs de l'établissement sur pour les secrétaires trésoriers, care g

ghes, etc., et ,ie p'.s rem«reuezqu
les éleves qui plus lai d ,e sonlt fait le us baspssibles et quef" fre il

nlusitéresnt nontplus tages pour piayem-nt etc., etc., qu'a l'enom. 'ienL plus, initéressant non plus lirres du gouvernement.
que de consulter les registres où la situa- L:i.ric . .ty
tion et les rapports des individus en tre eux urant des ouvrages de littérature r

pilo, récent-. tels que ceux d'Altome
se trouvent consignés, etjettent un grand d'u .m révac, tl Mu e Du 'an
jour sur ces importants sujets. Ti, -t, d'Octve Feuillet et de tous la

écrivans, du jouir.
Un autre document également fort in, -ni ui.u lrun trivera à cet établi.semnft

téressant, c'est l'épitaphe de Pesta!ozz titieit coimplet de papetcrie. ïiagie,
fac:udme. etc., et le public y sera accp5i

écrite de sa propre main et ainsi conuee: les écrds et toute la p ti'* psible.
Sur ma tombe flènrira une rose dont 0 Un2c risite est respecuensent -

la vue fera verser des pleurs aux veux A 0. RAY#
que leur prqpre douleur ont laissé secs,", lmpriné par C. DARVEU, ruo do IàM

s


